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Aeroport de Cologne : des leur descente d'avion, les jeunes de « Sing Out 66 " chantent. 

~ 

Hs sont arrives ! 
Pleins feux sur la Nestle La Chine et la bombe 



llasb 

SANTA.FE, New Mexico. - Dans cette ville 
frontiere entre les Etats-Unis et le Mexique a 
ere lance le premier spectacle musical Sing Out 
en langue espagnole. - 

ROME. - Un exemplaire du dernier numero 
de Pace, revue illustree des jeunes Americains 
publiee par le Rearmement moral, consacre a la 
preparation des Jeux olympiques de 1968 au 
Mexique, a ete remis au roi Constantin de 
Grece ainsi qu'aux 71 chefs de delegations du. 
Comite olympique international. 

GEORGETOWN, Guyane britannique. - 
U ne conference de dix jours reunissant deux 
cents jeunes de la Guyane vient de se terminer 
dans la capitale. 

KANDY, Ceylan. - Le ministre de l'agricul­ 
ture de Ceylan, M. D. Banda et l'eveque ca­ 
tholique de Kandy, Mgr Nanayakkara, figu­ 
rent parmi les conferenciers qni ont pris la 
parole a l'occasion d'une rencontre de jeunes 
Cinghalais tenue dans cette ville. 

BOMBAY. - Rajmohan Gandhi a: ouvert la: 
conference « India Arise » (lnde, leve-toi !) 
qui a reuni des jeunes et des personnalites de 
l'education venus de toutes Ies parties du pays. 
Celles-cl ont demande notamment qu'un nou­ 
veau type d'education soit donne aux 60 mil­ 
lions d'etudiants inscrits clans les colleges et les 
universites, « La tache des educateurs est de 
former des chefs, a dit L'un d'eux. Or, sur 
pres de cinq cents millions d'habitants que 
compte .notre pays, on ne voit pas cinq per­ 
sonnalites capables de s'imposer sur le plan 
national». 

CINCINNATI, Etats-Unis, - Sing Out 66 a 
ete presente dans I'universite de cette ville sous 
le patronage de M. Charles Scripps, president 
du Conseil d'administration de Ia chaine de 
journaux Scripps-Howard. L'Universite-de Cin­ 

. cinnati est la soixante-deuxieme des Etats-Unis 
qui accueille ce spectacle. 
Quelques jours plus tard, deux cents etudiants 
ont commence les repetitions de leur propre 
Sing Out. Avec eux, c'est la quarante-quatrie­ 
me troupe qui se constitue aux Etats-Unis pour 
presenter ce spectacle. A ce jour, plus de six 
mille jeunes Americains prennent part a ce 
programme musical. 

WASHING TON, D.C. - Le general Harold 
Johnson, chef d'etat-major de l'armee ameri­ 
caine, des senateurs, des membres du Congres, 
des ambassadeurs et de hauts fonctionnaires 
- quatre mille personnes au total - ont assiste 
a une representation de Sing Out 66 a Consti­ 
tution Hall. David Lawrence, le repute jour­ 
naliste americain, directeur du magazine US 
News and World Report, decrit cette represen­ 
tation comme l'un des faits marquants de la 
semaine a. Washington. 

ANN~OLIS, USA. =- Quatre mille cinq 
cents aspirants de l'Academie navale des Etats­ 
Unis ont fait a leur tour un accueil enthousiaste 
a Sing Out 66. Pendant quarante minutes, la 
troupe a du reprendre les meilleures chansons 
de son repertoire. Le Iendemain, le general 
Dwight Eisenhower a recu les jeunes acteurs 
dans sa ferme de Gettysburg. 

MACKINAC ISLAND, Michigan. - Un don 
d'un million et demi de dollars r ete fait pour 
la construction d'un batiment du College de 
Mackinac, dont les portes s'ouvriront 'en oeto­ 
bre. Mackinac est le Caux nord-americain. 

LONDRES. - Les joueurs des equipes fina­ 
listes de la coupe d'Angleterre se livraient a un 
scandaleux marche noir des billets pour ce 
match. empochant des benefices allant jus­ 
qu'a 2000 livres. Alan· Brown, manager de 
I'une des deux equipes, Sheffield Wednesday, 
y a mis fin avec courage, declarant sans am­ 
bages qu'il demissionnerait plutot que de laisser 
ce scandale se poursuivre. « Bravo », conclut le 
grand quotidien Iondonien Daily Express, qui 
raconte comment Brown fut «catapulte dans un 
monde nouveau» par L'Echelle de Peter Ho­ 
ward. 

PERm, Australie. - Le ministre des affaires 
etrangeres d'Australie, M. Paul Hasluck, a pris 
conge personnellement de la troupe de Sing Out 
Australia qui vient de partir pour l'Inde a l'in­ 
vitation de Rajmohan _Gandhi. Il a: declare : 
« C'est la tache de notre gouvemement d'en­ 
voyer du ble a l'Inde, mais c'est la votre d'eta- 

. blir avec ce pays les contacts humains qlJl sont 
si essentieis. Il ne faut pas que l'Inde echoue; 
·nous devons faire tous nos efforts pour· aider 
ce pays a aller de l'avant. » 

EDITORIAL 

Ni pour, ni contre bien au contraire . • ■ 

Dans une recente declaration a un journaliste 
etranger, le president Senghor parle du carac­ 
tere dominant de son peuple qui serait, selon 
lui, le Ponce-Pilatisme. L'attitude du gouver­ 
neur romain de Jerusalem est trop_ connue pour 
qu'il soit nece~saire d'insister. Ce refus de 
prendre parti, d'exprimer clairement son opi­ 
nion, n'est pas seulement une « maladie sene­ 
galaise », ainsi que le definit le grand homme 
d'.Etat africain. N'est-ce pas aussi la caracte­ 
ristique du. Vaudois, qui refuse de s'engager, 
d~ ·~ 'se· mouiller », de prendre position pour· ce 
qu'il sait pertinemment etre juste? 
Chacun y va: de sa theorie pour vous en expli­ 
quer la: raison. Pour les uns, c'est l'effet de 
degx, si.ecles d'occupation bernoise ; pour d'au­ 
tres, c'est l'action corrosive des produits de 
Lavaux sur le caractere ; on vous rappelle 
que Viret, le reformateur, a ete mis a la porte 
du Pays de Vaud des qu'il a voulu precher les 
exigep.ces morales et spirituelles de la Refor­ 
mation ; ou bien encore, on parle de la lachete 
des Vaudois, qui ont abandonne le major 
Davel. 

Il y a peut-etre du vrai dans tout cela. Mais 
cela n'explique qu'en partie cette peur mala­ 
dive de ce que les autres pensent, qui .paralyse 
tant d'hommes et de femmes de notre canton 
et empeche celui-ci de se developper comme 
ii le devrait. 
Lors d'un recent congres du 'parti liberal vau­ 
dois, le syndic de Vevey parlaif de ce refus 
delibere d'un changement necessaire et de .cette 
politique aveugle qui croit, contre toute evi­ 
dence, que finalement tout va s'arranger de 
soi-meme et que notre canton peut' contfnuer 
son chemin a l'abri des coups de butoir du 
monde moderne. 
Pourquoi Ia plupart des hommes politiques 
vaudois sont-ils incapables de. dire un oui ou 
un non precis et choisissent-ils de predilection 
le point mort du « ni oui, ni non - bien au 
contraire » ? 
On s'etonne dans certains milieux que les jeunes 
se desinteressent de l~, politique ; mais com­ 
ment pourrait-il en etre autrement en presence 
d'une attitude aussi circonspecte? Un chan­ 
gement s'irnpose et il doit commencer parmi 

ceux qui acceptent librement de se laisser por­ 
ter aux. postes de responsabilites dans notre 
pays, particulierement dans le canton de Vaud. 
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Sing 
Out 66 
en 
Europe Sur la terrasse du palais Schaumbourg ii Bonn le chancelier et Madame Erhard, entoures de plu­ 

sieurs membres du gouvernement, applaudissent aux chants de cc Sing Out 66 ». Au premier· plan, 
le ministre de l'Interieur, M. Lucke ; plus loin les ministres Krone et Westrick. 

Le chancelier Erhard 
recoi! la troupe a Bonn 

Escortes par les « motards » de la police, les 
cent cinquante jeunes Americains de toutes 
races qui forment la troupe de Sing Out 66 
se sont rendus, a peine debarques de leur 
« Boeing », au Palais Schaumburg a Bonn, ou 
le chancelier Erhard les attendait. IIs sont en 
effet invites par le gouvernement allemand. 
Entoure de plusieurs ministres, dont M. Ger­ 
hard Schroder, le chancelier a recu ses hotes 
sur Ia· terrasse du jardin. Apres avoir ecoute 
quelques-uns de leurs meilleurs chants, il devait 
leur dire· avec beaucoup d'emotion : « Yous 
remporterez de l'Allemagne !'image d'une na­ 
tion qui veut lutter avec vous pour construire 
un monde meilleur, un monde de liberte et de 
paix, ou toutes les races et religions aient leur 
place dans tous les continents. Le but que vous 
vous proposez est aussi le mien ; c'est l'ideal 
sur lequel repose la nouvelle Allemagne. » 
Sitot apres, la troupe se ·rendait au Bundestag, 
OU elle avait ete invitee a dejeuner par M. 
Gerstenmaier, president du Parlement federal. 
Parlant au nom de celui-ei, le vice-president 
du Parlement, M. Thomas Dehler, liberal, de­ 
clara : « Aucun peuple ne connait mieux que 
le notre la valeur de la liberte, car un jour 
nous l'avons perdue. Nous n'avions pas compris 
qu'il faut payer un prix pour la conserver. 
C'est pourquoi nous avons ete la cause de tant 
de souffrances, pour nous-memes et pour le 
monde. Aujourd'hui, nous avons a rebatir cette 
nation dans la liberte, Nous attachons une 
grande importance a votre venue. » 
Le lendemain, un article significatif paraissait 
dans Die Welt, le grand quotidien allemand. 
Le correspondant a Washington de ce journal· 
evaluait en ces termes ce que represente Sing 
Out : « Ce spectacle, ecrivait-Il, a tout d'abord 

ete cree, ii y a un an, comme une protestation 
contre la decadence de la societe americaine. 
II s'agissait de corriger !'image d'un pays et de 
sa jeune generation recouverte du triste vernis 
de la criminalite, de l'ennui, de la rage de de­ 
truire, des emeutes raciales et estudiantines, de 
la confusion sexuelle et de la passion des stu­ 
pefiants. II est presque incroyable - et c'est 
certainement une preuve de la vitalite de la 
jeunesse americaine et de sa richesse d'expres­ 
sion - qu'il n'ait fallu que quelques .mois 
pour mettre sur pied cet excellent programme, 
precis dans sa formr et agressif dans son inter­ 
pretation, si captivant que chaque spectateur 
quitte le theatre en fredonnant les chansons 
qu'il vient d'entendre. » 
II n'aura fallu que quelques heures a Sing Out 
pour gagner a son tour la jeunesse allemande. 
Des la premiere representation, dans l'aula de 
l'Universite de Cologne ou la troupe avait ete 
invitee par !'association d'etudiants, le succes 
etait net. Et deux jours plus tard, quand le 

spectacle ~ut donne dans la vaste Rheinhalle de 
Dtisseldorf, on vit trois cent cinquante jeunes 
Allemands participer a la scene finale. lls 
etaient six cents, parait-il, !ors de la repetition 
qui avait eu lieu dans l'apres-rnidi ! 

OURAGAN SUR SCENE 

Quant a la presse allemande, elle se fait I'echo 
de l'enthousiasme avec lequel les jeunes Alle­ 
mands se lancent a la suite de leurs contempo­ 
rains d'outre-Atlantique. « Une etincelle vole 
de la scene dans le public, ecrit le Bild am 
Sonntag; celui d'un desir enthousiaste ·et sin­ 
cere de participer a une revolution du cceur. 
A Neuss, par exemple, apres le dernier chant 
il y avait plus de jeunes Allemands sur scene 
que de membres de la troupe ! Sing Out 66 
avait tellement bombarde le public de ses idees 
explosives que les 3000 jeunes dans la salle ne 
tenaient plus en place. » 

Programme Dimanche 15 mai . • • . ... . Wurzbourg .. 
des Lundi 16 . . . . . . .. • Nuremberg 

Mardi 17 et mercredi 18 . . Munich 

prochaines Vendredi 20 .. . Ulm 

representations Mardi 24 .. . . . Duisbourg 

de Jeudi 26 .. . . Munster · 

Samedi 28 . . Wiesbaden · 

Sing Out 66 Mercredi 1 •• juin . . Wolfsbourg 



Tribune 
du 

monde 

HARAM BEE L'AFRIQUE 
mot d'ordre pour un continent 

De notre correspondant 
a Nairobi, Vere James- 

Ce fut un « glorieux premier JU!Il », en 1963, 
quand Jomo Kenyatta devint le premier chef 
du gouvernement du Kenya. « Le moment le 
plus heureux de moo existence», dit-il en par­ 
lant de cet evenement qui couronnait toute 
une vie de lutte. 
Des dizaines de milliers de citoyens manifestant 
leur joie se pressaient devant l'actuel bureau 
du president, bloquant la circulation. Sur Jes 
marches du palais, Kenyatta preta le serment 
consfitutionnel en presence du dernier gouver­ 
neur general britannique, M. Malcolm Mac­ 
Donald. 
Coiffe de sa toque legendaire et agitant son 
chasse-mouches, le vieil homme se leva pour 
parter a la foule soudain immobile et silen­ 
cieuse. S'adressant a elle comme un pere a ses 
enfants, ii evoqua Jes luttes du passe ainsi que 
les difficultes et Jes possibilites de l'avenir. 
Quels mots employer en des moments pareils? 
Sans doute y avait-il reflechi ce matin-Ia, alors 
que sa voiture le conduisait de sa ferme a Nai- 
robi. . - 
II avait fini de parter. Le nouveau premier mi­ 
nistre, content· et heureux, souriait a la foule_. 
Et soudain, rugissant comme un lion, il cria : 
« Harambee ! » La foule, enchantee, repondit 
avec un immense : « Hey ! » Chacun avait com­ 
pris. C'est le cri des ouvriers, dans la foret et 
dans Jes champs,· lorsqu'ils veulent deplacer 
ensemble des charges enormes, C'est l'equiva­ 
lent en swahili de « Oh, hisse ! » Pendant plu­ 
sieurs minutes, la foule repeta : « Harambee ! » 
Puis ce furent des eris et des rires, certains 
pleuraient. 
Dans sa jeunesse, Kenyatta avait travaille chez 
un fermier sud-africain, conduisant un attelage 
de bceufs, Cette expression, ii la connaissait 
bien pour l'avoir utilisee un millier de fois 
quand Jes roues du char s'embourbaient ou 
quand le chemin se faisait trop cahoteux. Le 

/ jeune garcon de ferme revait-il qu'un jour ii 
deviendrait president ? 
Harambee exprimait l'humeur et le besoin du 
pays. C'etait le symbole de l'ideal qui Jui etait 
propose. C'est l'etat d'esprit dont le continent 
entier a besoin. Ne serait.-ce. pas aussi le moyen 
d'unir un monde divise ? 
Quelques jours plus tard, ma femme et moi 
sommes alles, dans sa ferme de Gatundu, ren­ 
dre visite au president Kenyatta, un homme 
que nous avons appris a respecter, a admirer 
et aussi a considerer comme un ami. Quand 
nous sommes arrives, ii travaillait tranquille­ 
ment a ses plants de cafe et venait de s'occuper 
de ses pores et de ses poules. L'homme qui 
avait fait vibrer le cceur d'un pays apres l'avoir 

·conduit a l'independance nous parla de la taille 
de ses rosiers. 
Mama Ngina (Mme Kenyatta) nous servit le 

Dans sa ferme, le president Kenyatta assiste en familie a une representation de « Harambee. Africa ». 

the. Pendant une heure - une heure que nous 
ne sommes pas pres d'oublier - nous avons 
pu bavarder avec un Africain dont la sincerite 
et la conviction ont fait l'un des hommes d'Etat 
les plus marquants de ce siecle: 
II parlait du passe e, de l'avenir ; d'un homme 
qui l'avait hai et a qui il avait pardonne ; des 
fermiers europeens qui devaient maintenant 
vivre dans un pays dirige par des Africains et 
dont ii esperait vivement qu'ils accepteraient 
les nouvelles conditions. II parla avec grand 
serieux des jeunes et de leur comportement. 
« Nos objectifs etaient clairs, disait-il, et nous 
avons · fait de nombreux sacrifices; maintenant 
nous devons inspirer une nouvelle generation 
et construire le caractere de notre peuple, » 
La semaine derniere, nous sommes alles une 
.nouvelle fois a Gatundu, avec la troupe de la 
piece musicale Harambee Africa. Cent cin­ 
quante jeunes gens et jeunes filles de huit 
Etats africains, qui ont releve le defi de Kenyat­ 
ta. Ils sont l'avant-garde de milliers d'autres. 
Par des chants, des danses, des sketches; ils 
veulent dire que la prosperite. ne peut venir 

que du travail et qu'elle n'entraine pas neces­ 
sairement la decadence morale; que l'unite 
vient quand Jes hommes changent ; que la cor­ 
ruption doit et peut etre guerie, Armes de telles 
solutions, ils sont persuades que le role de 
l'Afrique est de civiliser l'humanite. 
Le president Kenyatta, sa femme et ses enfants 
ainsi que le ministre de l'Education les ecou­ 
terent avec la plus grande attention, manifes­ 
tant leur joie devant ce 'kaleidoscope de ·l'Afri­ 
que nouvelle. S'adressant en swahili aux jeunes 
acteurs, le president les engagea a transmettre 
a toutes les nations l'esprit de H arambee. «•Si 
vous repandez ces idees dans toute l'Afrique, 
dit-il, je suis persuade que nous pouvons donner 
un exemple au monde et parler avec la voix de 
!'unite.» 
La television, la presse et la radio etaient pre­ 
sentes. Le lendemain, la piece fut diffusee im­ 
mediatement apres un discours presidentiel. 

. Deja, d'autres pays africains rec lament Ha­ 
rambee Africa. 
Harambee, Harambee l'Afrique ! Harambee le 
monde ! 



Nous avons besoin maintenant 
de nous unir en vue d'un nouvel objectif: 
construire une AFRIQUE NOUVELLE 

pROSPERITE 
~ .JI SANS ot~oENCf MORAL£ 

VOlONff onRAVAlllffi 
~:~ DfS DIVISIONS 
· w VIIAI ET NATIONALES· 

_ PATRIOTfSMf · 
~ ~-u:~ 
0 0 ~~- .... 

En Afrique, apres l'independance politique, l'un des principaux problemes est ce.lui de .savoir comment creer un sens civique. Chacun s'accorde a le recon­ 
naitre. Un groupe d'Africains a recemment redige un manuel de poche, plein d'humour et de fantaisie, aisement accessible a tous, pour donner aux masses 
du continent une idee plus juste de leur avenir. « Ou va l'Afrique? » est publie en langue anglaise au Kenya et sera disponible en franeais avant la fin 
de l'annee pour une distribution massive en Afrique francophone. Voici deux des pages de cette brochure. 

Profil de la quinzaine: 

Colonel Bangala, 
gouverneur 
de Leopoldville 

Le colonel Bangala, qui vient d'etre nomme 
gouverneur de la capitale "congolaise, est I'un 
des officiers sur lesquels le general Mobutu 

compte le plus pour mettre fin a la situation 
chaotique dans laquelle se debat le Congo de­ 
puis son independance . 
Ayant mate l'un des bataillons !es plus difficiles 
de I'armee congolaise en 1962, le jeune colonel 
Bangala fit ses preuves en retablissant des con­ 
ditions normales de vie et de confiance dans 
le .grand centre minier de Manono, au Ka- - 
tanga. Apres le depart des Casques bleus, il fut 
nomme commandant du camp militaire d'Elisa­ 
bethville, alors que la population katangaise 
considerait tous les soldats du- general Mobutu 

. comme des ennemis .. Son autorite et sa droiture 
permirent de redresser la situation. 
Plus recemment, il se distingua dans la lutte 
contre les rebelles, leur reprenant Albertville 

et leurs iles du lac Kivu. Tout en se montrant 
intransigeant face aux hors-la-loi armes par 
les Chinois, il leur donna cependant toujours 
la possibilite de changer d'attitude et de rejoin­ 
dre les rangs de l'armee. C'est ainsi qu'il reussit 
a faire sortir de la brousse des contingents im­ 
portants de rebelles. 
Enfin, partout ou il s'est trouve, le colonel 
Bangala a su remettre les populations civiles 
au travail de la terre, assurant ainsi leur sub­ 
sistance sans l'aide etrangere. 
En 1963, il est venu a Caux avec la deuxieme 
delegation militaire, envoyee par le commande­ 
ment de l'armee congolaise. 

Dn. 

La Rhodesie, 
cinquieme province 
d'Afriqua 
du Sud? 
(D'un correspondanf) 
On raconte qu'un jour le diable tenta de saper 
le moral des Boers. Il leur envoya la secheres­ 
se, la famine... et les Anglais. II les obligea a 
entreprendre une grande migration a l'interieur 
du pays, dans une region hostile. Malgre leurs 
tribulations, ils ne courberent pas la tete. En 
desespoir de cause, le diable appela a la res­ 
cousse un demon plus jeune, qui lui donna un 
conseil plein d'astuce : « Envoie-leur la puis­ 
sance et la prosperite ». 
Bien sur, ce n'est qu'une anecdote. Mais l'usa­ 
ge que les Sud-Africains feront de leur puis­ 
sance et de leur prosperite au cours des cinq 
prochaines annees affectera bien davantage 
que l'avenir de leur propre pays. 

Comme on pouvait le prevoir, les recentes 
elections, dites « generates », ont donne au pre­ 
mier ministre Verwoerd et a son parti une 
puissance sans precedent. (Vingt pour cent 
seulement de la population totale, c'est-a-dire 
uniquement Ies Blancs, ont le droit de vote.) 
La persistance du boom economique semble 
assurer un regain d'opulence a l'electorat. 
Mais ce sont les affaires exterieures qui pour­ 
raient acculer le pays a de dures realites dans 
un avenir tres proche. L'aide apportee par le 
gouvernement sud-africain au regime de M. 
Smith en Rhodesie mine la politique de sap.c­ 
tions economiques poursuivie par l'Angleterre, 
mais enflamme les passions des chefs africains. 
Au moment ou l'Afrique du Sud aurait pu 
fournir une aide economique et technique a 
des pays qui en ont un urgent besoin (quoi­ 
qu'ils soient opposes a sa politique interieure), 
la porte s'est. violemment refermee. On se 
demande a present si la Rhodesie va devenir 
la cinquieme province de la Republique sud­ 
africaine et si - ou quand - la Gran.de-Bre­ 
tagne va user de la force en Rhodesie. 
Dans quelques semaines, la Cour intematio­ 
nale de justice, a La Haye, devra se prononcer 
sur la question qui lui a ete posee par quel­ 
ques Etats africains: l'Afrique du Sud a-t-elle 
abuse de son mandat en Afrique du Sud-Ouest? · 

En fait, Ia veritable question est de savoir si 
l'introduction de la segregation raciale en tant 
que politique gouvernementale est legale ou 
non. Sur ces deux points, I' Afrique du Sud 
pourrait ·se trouver obligee a une confronta­ 
tion tres penible avec les Nations Unies. 

Telles sont les contingences de la politique pas­ 
see de l'Afrique du Sud. Qu'en est-il de l'ave­ 
nir ? La prochaine session du nouveau Parle­ 
ment l'amenera-t-elle peut-etre a se rendre 
compte des dangers qui la menacent? 

M. M. T. Moerane, redacteur du plus grand 
journal des Noirs d' Afrique, le World de Johan­ 
nesbourg, ecrivait recemment qu'au Parlement 
du Cap, « on semble se rendre compte que le' 
pays ne pratique pas une politique raciale 
digne de notre temps ». « Ce qu'il nous faut, 
ajoutait-il, ce n'est pas un nouveau parti, mais 
une pensee nouvelle. Une troisieme force doit 
surgir pour nous faire sortir du di lemme d;ms 0 
lequel nos hommes politiques sont enfermes. » 
Bien entendu, c'est la la voix d'un Africain; • 
Mais meme le Dr Verwoerd a fait recemment 
une declaration qui laisse songeur : « On peut 
se demander s 'il est moralerrient juste · qu'un 
groupe minoritaire d'une nation revendique 
une domination perpetuelle pour la seule rai- · 
son qu'il est forme de Blancs. -» 



PLEINS-,--FEUX 
Samovar etait present a la recente assemblee 
generale des actionnaires de la Nestle. Non pas, 
doit-ii s'empresser d'ajouter, pour y representer 
ses actions ... Tant mieux, diront certains, helas, · 
diront d'autres ! Mais l'experience a ete ins­ 
tructive a bien des egards. 
On n'avait jarnais vu en Suisse une telle assem­ 
blee d'actionnaires. II faut dire que celle-ci 
coincidait cette annee avec le centieme anni­ 
versaire de l'entreprise. Qu'on imagine pres de 
quatre mille cinq cents personnes remplissant 
la vasie salle du Comptoir suisse a Lausanne. 
Elles representaient 1 412 137 actions, soit plus 
des deux tiers du capital.· D'apres nos rapides 
calculs, bases sur la valeur de ses actions en 
Bourse, la noble assistance ne « valait » pas 
loin de trois milliards de francs. 
Nestle est un geant. Son chiffre d'affaires a 
plus que double en dix ans. II a atteint en 1965 
le chiffre astronomique de 6835 millions de 
francs (a titre de comparaison, les recettes de 
la Confederation suisse etaient, la meme annee, 
de 4865 millions.) Nestle est de loin la plus 
grande entreprise de notre pays. On. la trouve 
dans le peloton de tete des dix entreprises les 
plus importantes d'Europe; elle figure en bon­ 
µe place parmi les geants du commerce mon­ 
dial. Elle occupait l'an dernier 85 000 ouvriers 
et employes et possedait 214 fabriques repar- 
- ties dans tous les continents. 
Le president de son ~onseil d'administration, 

M. Max Petitpierre, qui fut pendant de longues 
annees notre ministre des Affaires etrangeres, a 
souligne dans son discours que « l'objectif d'une 
entreprise industrielle et commerciale n'est pas 
seulement le profit. Elle doit aussi servir. C'est 
sa premiere raison d'etre, si elle veut se deve­ 
lopper ». 
Cela est d'autant plus vrai que la Nestle est 
nee des preoccupations authentiquement socia­ 
les de son fondateur. On oublie aujourd'hui 
qu'il y a un siecle, la mortalite infantile etait 
en Europe un veritable fleau. En Suisse meme, 
un enfant sur cinq mourait avant d'avoir atteint 
sa premiere annee. Ce sont les conditions que 
connait aujourd'hui une trop large part de 
l'humanite, 
Avec l'invention de sa farine lactee, Henri 
Nestle donnait le signal d'une revolution a, la 
fois alimentaire et demographique ... Mais il ne 
se doutait pas qu'il jetait les bases de ce qui 
constitue aujourd'hui un veritable empire eco­ 
nomique (bien qu'on n'aime pas ce mot a la 
Nestle), constitue par la federation de societes, 
elles-memes puissantes (en 1929, fusion avec la 
Nestle du groupe des chocolatiers Peter, Cail­ 
ler et Kohler. Plus recemment, rachat de Maggi, 
fort discute d'ailleurs, puis de Findus, ouvrant 
l'acces de l'entreprise au marche des produits 
surgeles qui est certainement appele a un de­ 
veloppement spectaculaire. Rachat, enfin du 
vaste groupe anglais Crosse & Blackwell.) Nestle 

pratique une politique d'expansion et de diver­ 
sification tout en restant dans le domaine de 
l'alimentation. 
Si quelque chose a grandi, ce n'est pas seule­ 
ment le capital (triple depuis 1959) ou le divi­ 
dende total (qui s'est accru de 50 0/0 depuis la 
meme date) : c'est avant tout la responsabilite 
de cette immense entreprise. 
La Nestle joue en effet un role capital dans Ie 
tiers monde, ou son activite n'est pas etrangere 
a la formidable poussee demographique qui s'y 
manifeste. D'autre part, le president Petitpierre 
s'est declare sans equivoque pour la« stabilisa­ 
tion, a un niveau suffisamment remunerateur 
pour les pays producteurs, des prix des matieres 
premieres », ajoutant « nous nous sommes tou­ 
jours prononces dans ce sens pour celles qui 
nous interessent : le cacao et le cafe ». Enfin, 
l'assemblee generale des actionnaires a vote, a 
l'occasion du centenaire de. l'entreprise, un mon­ 
tant de vingt millions de francs permettant la 
creation d'une fondation pour l'etude de pro­ 
blemes de l'alimentation dans le monde. 
Mais, soyons realistes, la Nestle est aussi urn, 
affaire et meme une « bonne affaire ». Comme 
telle, elle n'echappe pas a la pression de moti­ 
vations qui n'ont plus rien a voir avec celles 
des Nestle ou des Maggi. 
Au seuil de son deuxieme siecle d'existence, il 
est clair cependant que la- Nestle est appelee 
a jouer un role qu'on ne saurait sous-estimer. 
En fait, ce qui se passe a Vevey est de la plus 
haute importance pour la solution du probleme­ 
cle de . l'alimentation. La responsabilite des 
actionnaires (ils sont parait-il au nombre de 
85 000) est done enorme. Pour qu'ils en· pren• 
nent conscience, il faudra plus que !es multiples 
cajoleries dont ils furent .entoures au Comptoir 
suisse. 
Nestle est un test pour la Suisse et pour le mon­ 
de. Souhaitons qu'elle le passe avec succes. . 

SAMOVAR. 

Fails et gestes 
S~lon le Courrier de /'UNESCO de fevrier 1966 
deux enfants naitraient chaque seconde, soit plus 
de· soixante-trois millions par an. Au rythme ac­ 
tuel d'accroissement, la terre compterait sept mil­ 
liards d'habitants en l'an 2000. A ce moment, et 
dans ces conditions, ii faudrait : 

six fois plus d'instituteurs, soit 60 millions au 
lieu de 10 millions en 1963, si l'on scolarise 
tous Jes enfants de 5 a 14 ans ; 
- oinq fois plus de medecins, soit 7 millions au 

· lieu de 1,5 million, la proportion minimum 
etant d'un medecin pour mille personnes, selon 
!'Organisation Mondiale de Ia Sante ; 
- trois fois plus de lait, de viande et de poisson 

qu'il n'en est produit actuellement, en vue 
d'assurer a !'ensemble des hommes un niveau 
alimentaire convenable. 

La decision prise par le Vatican d'ouvrir au Caire 
une «prononciature» traduit la volonte de l'Eglise 
catholique d'engager un dialogue avec ]'Islam, 
dont la capitale egyptienne doit etre de plus en 
plus consideree comme l'un des centres particu­ 
Herement irnportants au point de. vue intellectuel 
et missionnaire. 
La FAO a decide que 1966 serait l'annee inter­ 
nationale du riz. Cette cereale nourrit, en effet, 

le tiers de I'humanite et en nourrira la moitie a la 
fin du siecle. II importe done d'en accroitre con­ 
siderablement le rendement et Ia production. 
La societe allemande BASF a etudie la creation 
d'un humus artifioiel constitue par une matiere 
synthetique qui, epandue sur le sol, y est melan­ 
gee par le labourage. Les recoJ.tes obtenues attein­ 
draient un rendement superieur de 70 °/o a la 
moyenne. Ce procede, qui provoque un alleg:e­ 
ment du sol, serait adapte aux cultures intensives 
dans !es pays chauds a climat sec d'Asie et d'Afri­ 
que. 

Pour !utter contre l'accroissement demographique, · 
le gouvernement 'chinois a adopte un moyen de 
pression original : a la quatrieme naissance, le 
pere de famille, quel que soit son rang, est retro­ 
'grade d'une classe dans la hierarchie sociale et 

· dans l'echelle des salaires. 
Les chantiers nava\s japonais vont construire en 
onze mois un nouveau petrolier, !'Idemitsu Maru, 
qui jaugera 205 000 tonnes. II sera affecte a la 
Iigne du Golfe Persique; 191 000 tonnes repre­ 
sentent en effet la capacite limite au-dela de la­ 
quelle un petrolier, a vide, ne peut plus franchir 
le canal de Suez. 
Dans. un ouvrage recent, M. Hubert Brochi.::r 

souligne que le miracl~ economique japonais· 
constitue un phenomene particulierement impor­ 
tant pour Jes pays du tiers monde, puisqu'il a 
su lier le succes du developpement et Ia fidelite 
a la culture nationale en un « mariage symbolique 
de l'ordinateur et du chrysantheme », selon !'ex­ 
pression du professeur Balandier dans Le Nouvel 
Observateur. 

Protegez vous-meme 
votre sante 

Les pro!. Scheuicrt ct V. Noor­ 
jen. savants mondialement con­ 
nus et specialistes en vitamirio• 
logic, recommandaicnt rusage 
quotidicn de la lcvujc en pou­ 
:ire Ils faisaient mieux : ils 
mettaient une terrine de tc­ 
vure en poudrc sur la' table, . II 

chaquc ,~pas. rous Jes mcmbrcs de la famille 
pouvaient y puiscr i'1 leur gn! ct saupoudrer 
leurs aliments. lls avaient constate quc lcur 
sante n'avait jamais ete aussi bonne. La levure 
en poudre Devita, agreable au gofit, augmcnte 
la qualite gustative des· aliments et Jes cnrichit 
de vitamines B ct de sels mineraux. 
II Jaut imitcr lcs deux savants I 
A vec ou sans germes de bit\. cbez votrc phar­ 
macien. droguiste ou maison dr sp6cialites a]i. 
men ta ires. 

S.A. DES PRODU(TS BtVITA, LAUSANNE 



AU FIL DU COUPE-PAP/ER - AU FIL DU COUPE-PAP/ER - AU FIL DU COUPE-PAP/ER, 

AU moment ou Pekin annonce l'explosion 
de la troisieme bombe atomique chi­ 

. noise, .il est du plus haut interet de lire 
l'ouvrage de Morton H. Halperin qui 

vient de paraitre a Paris. * 
Professeur a l'Universite de Harvard, spe­ 
cialiste des questions de strategic nucleaire, 
Morton H. Halperin livre pour la: premiere 
fois au public une somme d'informations et 
de reflexions sur un des sujets Ies plus brfi­ 
lants de notre temps. 

Halperin montre . tout d'abord comment lir 
Chine a pratique une politique relativement 
prudente et circonspecte au cours de ces der­ 
nieres annees et s'est preoccupee surtout d'evi­ 
ter une guerre avec les Etats-Unis. Il lui sem­ 
ble que la mise au point d'une capacite nucleaire 
chinoise soit liee, avant tout, a des objectifs 
defensifs : acceder au rang de grande puissance 
et acquerir ·1a: possibilite de proferer de sub­ 
tiles menaces - plutot qu'a des plans specifi­ 
ques d'expansion par l'usage de la: force nu­ 
cleaire, 
On pense le plus .souvent en Occident que les 
communistes chinois n'ont pas une conception 
realiste de la guerre atornique et qu'ils ne se 
rendent pas compte de la grande destruction 
qu'elle entrainerait, en Chine comme dans le 
reste du monde. Halperin est convaincu que 
cette idee ne correspond pas a la: realite et 
qu'elle a ete 'deliberement repandue par l'URSS 
pour .creer cette impression parmi les diri­ 
geants des autres partis communistes et de 
J'Occident en general. 
La controverse entre Jes Chinois ~t les Sovie­ 
tiques porte essentiellement sur la probabilite 
d'une guerre thermonucleaire et non sur les 
destructions que celle-ci provoquerait. 

Les Chinois n'ont jamais pretendu · que la 
guerre atomique etait inevitable, mais ils ont 
nie que l'on puisse atteindre la: paix par la: 
negociation et le desarmement plutot que par 
l'edification d'une puissance militaire. Tout en 
admettant qu'un affrontement atomique avec 
les Etats-Unis peut et doit etre evite, les Chi­ 
nois soutiennent qu'il en va tout autrement des 
guerres locales ou des guerres de « liberation 
nationale ». 
Ces dernieres doivent etre soutenues, arguent 
Ids Chinois, parce qu'elles constituent la seule 
possibilite d'installer des regimes communis­ 
tes, Ils font remarquer que - ceux-ci ne sont 
jamais etablis · a la suite d'une prise pacifique 
du pouvoir et qu'abandonner la violence equi- . 
vaut a. abandonner la propagation de la: revo­ 
lution communiste .. C'est pourquoi, a leurs 
yeux, les guerres locales et les guerres de· libe­ 
ration nationale sont non seulement inevita­ 
bles, mais encore souhaitables et necessaires 
pour elargir l'aire du communisme. 
L'attribution d'importantes ressources au de­ 
veloppement d'une capacite nucleaire prouve 
clairement que la Chine considere comme une 
priorite de devenir une veritable puissance mi­ 
litaire atomique. Cet objectif s'explique par Jes 
raisons ·suivantes: 

LA 
CHINE 
ET LA 
BOMBE 

par Morton H. Halperin 

1. Le desir de posseder une force de dissuasion 
plus efficace face au danger d'une attaque 
americaine. Les . Chinois soutiennent que 
plus ii y aura de pays socialistes detenteurs 
d'a:rmes atomiques, -plus valable senr la' dis- 
suasion. - 

2. Le regim~ de Pekin est convaincu que pour 
avoir dans le camp socialiste une influence 
egale a celle de l'Union sovietique, la: Chine 
doit se doter de sa: propre capacite nucleaire. 

3. Le. sentiment que l'Union sovietique n'a pas 
fait un emploi suffisant de sa: puissance 
atomique pour soutenir les guerres de libe­ 
rati(?n nationale est. etroitement lie a ce 
desir de la Chine d'acquerir des armes ato­ 
miques pour augmenter son influence dans 
·le camp cornrnuniste. 

4. La quatrieme raison, que les Chinois eprou­ 
vent une grande repugnance a discuter, reside 
dans leur impression que la: possession d'ar-. 
mes atomiques aµgi;nenterait leurs possibi­ 
lites d'etablir l'hegemonie de la: Chine en 
Asie. Les Russes retorquent que la: Chine 
n'a pas besoin d'armes atomiques, parce 
que 11.JRSS viendra toujours a son aide. 
Mais les Chinois, pour leur part, n'en soot 
pas convaincus et avancent que Jes armes 
atomiques sovietiques ne seraient probable­ 
ment pas mises a leur disposition pour re­ 
conquerir merne Formose, qu'ils ·considerent 
comme territoire national. 

•••• 

C'est en 1957 que les communistes chinois ont 
mis en route leur programme de developpe­ 
ment d'armes nucleaires. En octobre de laJ 
meme annee, ils signaient un accord aux ter­ 
mes duquel les Russes acceptaient de Jes aider 
a produire des armes atomiques. Quelque neuf 
cent cinquante savants chinois ont passe par 
l'Institut de recherches nucleaires de Doubnir, 
en Union sovietique. Les Chinois ont la repu­ 
tation de posseder plusieurs savants atomistes 
de toute premiere valeur. Le traite de 1957 fut 
rornpu unilateralernent par Jes Russes le 20 juin 
1959, lorsqu'ils refuserent de fournir a lai 
Chine un « echantillon de bombe atomique et 
les renseignements techniques concernant slll 
fabrication ». 
Le 16 octobre 1964, la Republique populaire 
de - Chine fit exploser son premier engin ato­ 
mique a !'uranium. L'impact de cet evenement 
attendu depuis si longternps a ete en un sens 
plus grand et en un sens plus faible que prevu. 
Cependant, le fait essentiel, c'est.. qu'il existe 
maintenant cinq puissances nucleaires et que 
l'une d'entre elles est un Etat asiatique qui, par 
la vertu de son armement nucleaire, est devenu 
la: puissance domina11te en Asie. 
L'auteur de cette etude pense que pendant les· 
prochaines annees, jusqu'a ce que la Chine ait 
acquis une capacite nucleaire et des vecteurs 
reellement efficaces, elie s'abstiendra prob<!-ble­ 
ment d'avent_ures trop poussees en politique 
etra:ngere. Cette attitude offrirait !'occasion aux 
Etats-Unis, aussi bien qu'a l'URSS, de trouver 
des solutions aux problemes erees par !'explo­ 
sion ·atomique chinoise et d'etre en mesure 
d'affronter ceux qui se presentent lorsque la 
Chine, avec ses armes atorniques, m·enacera ses 
voisins asiatiques et, peut-etre aussi; !es deux 
grandes puissances mondiales. 

PH. M. 

.. 

* Collection « Questions d'actualite », Calmann­ 
Levy, 1966. 
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Panorama unique sur les Alpes, de la 
Jungfrau au Mont-Blanc. 
Jardin alpin le plus haut d'Europe. 

Billet special d'excursions : 
des Montreux Fr. 11.- 
des Caux Fr. 7.- 
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Est-ce 
notre affaire, 
Mesdames? 

:A qui apparlienl Caux? 
'Quand on est Suisse, on sait que Caux existe ; 
'on a meme en general sa petite idee de ce que 
c'est - idee d'autant plus arretee qu'on n'y a 
jamais mis le nez, ou une seule fois en 1946 ! 
Quand on habite la region, on a tellement l'ha­ 
bitude de voir cette silhouette que l'on n'y 
pense guere - c'est un peu comme une autre 
planete. 
L'epopee que representent ces vingt annees de 
Caux, j'aimerais que toutes les femmes de 
Suisse puissent en humer le vent. II y aurait 
des pages a remplir sur les evenements qui s'y 
sont passes et de la se sont repercutes aux 
quatre coins du monde. Mais je pense au­ 
jourd'hui a toutes celles qui depuis vingt ans 
ont fait de ces batiments a la froide grandeur, 
qui faillirent bien etre demolis, un foyer ou 
tous ceux qui le veulent peuvent se sentir chez 
eux, 
Promenons-nous le long de ces kilometres de 
couloirs : un berceau ancien balance· ici ses 
plantes vertes, la c'est un bahut . peint de la 
Suisse centrale portant la date 1740, ailleurs 
une armoire antique, des chaises vaudoises, 
une console Louis XVI. Non, ce n'est pas un 
mobilier anonyme, on se sent dans une mai­ 
son pleine de souvenirs de famille et l'on grille 
de connaitre l'histoire que cache. chaque meu­ 
ble. 
Pour vous, Mesdames, j'ai done interroge une 
arriere-grand-mere de Geneve. 
- M"'" 0., quelle a ete votre impression en 
arrivant a Caux en 1946? 
- Tout l'immeuble portait la marque du de­ 
but du siecle : fauteuils peints en noir, lourdes 
copies Louis XVI, etc. En revanche, les excel- 

lents lits font encore aujourd'hui partie de 
l'ameublemeot des chambres ! 
- Comment avez-vous pu amenager la mai­ 
son? 
- Tel Suisse, qui _venait d'heriter de son pere, 
a donne ses plus beaux meubles pour les sa- 

- Ions ; telle dame a expedie de Hollande un 
superbe coffre incruste de cuivre. Jusqu'a la 
femme d'un missionnaire en Chine qui, a la 
mort de son mari, offrit d'importantes pieces 
de -ceramique du Celeste Empire. 
Un collectionneur de -poteries persanes anti­ 
ques nous_ a envoye sa merveilleuse collection, 
dont plusieurs pieces datent d'epoques ante­ 
rieures a l'ere chretienne. « J'ai trouve a Caux 
quelque chose de tellement plus grand· que ces 
echantillons des siecles passes, si rares soient­ 
ils, que ma passion est utilisee aujourd'hui a 
construire l'avenir », nous ecrit-il, 

* * * 

Savez-vous qu'un centre de formation simi­ 
laire existe maintenant au Japon? Une jeune 
femme suisse, qui assista a son inauguration, 
me racontait l'autre jour que les organisations 
feminines de la ville voisine, Odawara, avaient 
decide de se charger de la cuisine. Ainsi, cha­ 
que matin, on pouvait voir trottiner le tong 
du sentier qui monte de la ville une procession 
de cinquante dames, leur tablier blanc noue sur 
leur kimono. 
- Mais pas besoin d'aller iusqu'au Japan, 
n'est-ce pas, Mm' C.? (Femme de syndica­ 
liste, mere de quatre enfants, Mm• C. habite 
Berne.) V ous etes montee regulierement a 
Caux avec un groupe' de dames en dehors des 
conferences. Pourquoi done ? 
- Paree que je trouve que c'est mon devoir 
de Suissesse d'aider a faire de Caux un foyer 
accueillant pour tous les Suisses et les etran­ 
gers qui y viennent. 
- -Comment se passent ces joumees ? 
- Nous partons a 6 h. 30 de Berne dans un 
petit .autobus. A Caux, nous preparons les 
chambres, nous faisons les lits. Souvent, avant 
de repartir en fin d'apres-midi, on nous pro­ 
jette un film. Meme si nous· rentrons fati­ 
guees, nous sommes heureuses ; et, lorsque 
j'ai invite une de mes amies a revenir prepa­ 
rer la derniere conference, elle a saute de 
joie ! 
- Que dit la. f amille quand vous partez ainsi ? 
- J'ai remarque que mon mari et les enfants 
acceptent volontiers de rester seuls, a condi-· 
tion que je leur parle a l'avance de mes pro- 

jets et ne tes mette pas devant le fait accom­ 
pli. C'est leur fa9on de participer. 

* * * 

M '"• V. a un mari arboriculteur pres de Lutr,y 
et deux filles. Elle a pris la responsabilite de 
preparer les chambres pour la conference d'ete 
et de rassembler des dames pour l'aider. 
- Pourquoi? 
- Aujourd'hui, tout le monde discute du sort 
de la femme : on veut qu'elle fasse de grandes 
choses en dehors de son menage. A Caux, oil 
apprend a utiliser son creur pour etre a meme 
de former !es generations futures. 

* * * 

- Et vous, M"" S.? 
= Je me suis demande ce que nous, paysan­ 
nes vaudoises, pourrions faire pour le ving­ 
tieme anniversaire de Caux. Toutes, nous avons 
la• possibilite de cultiver un bout de terrain de 
plus et d'envoyer des legumes ou des fruits 
pour les conferences. 
- Pourquoi vous interessez-vous ainsi a Caux?, 
- Quand nous y sommes montes pour la pre- 
miere fois, mon mari et moi, nous avions de 
graves soucis: avec nos trois enfants, nous 
risquions de devoir quitter la ferme ou nous 
avions vecu pendant douze ans. Bien sur, a 
notre retour la situation etait la meme, mais 
nous la voions dans une perspective nouvelle. 
Nous avions pris a creur les problemes du 
monde et tout a ete different chez nous depuis. 

" .. * 

Mais apres tout 9a, vous avez sans doute encore 
une foule de questions qui vous- brulent la 
langue : qui fait la cuisine, qui donne les or­ 
dres, qrie se passe-t-il derriere ces innombra­ 
bles fenetres et surtout: qu'est-ce qui se pre­ 
pare la-haut? 
Eb bien, pourquoi ne pas aller cbercher la 
reponse sur - place? La formation de maitresse 
de maison accomplie et de Cordon 1:>leu inter­ 
national, les experiences et l'elan qu'ont em• 
portes d.e Caux des centaines de femmes, tout 
cela n'est pas chasse gardee ! On a besoin de 
vous, de vous toutes - avec vos idees, votre 
tablier, vos salades ou meme (pourquoi pas?) 
un beau cochon rose comme celui qu'ameile­ 
rent a Paques un jeune postier de ta Broye et 
ses camarades. 

JACQUELINE. 

Le specialiste du vetement feminin 
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